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Les Archives nationales d’outre-mer en 5 dates 

À la suite des indépendances, l’idée d’un lieu de conservation 
unique pour les archives de l’ancien empire colonial français 
s’impose peu à peu. Celui-ci est intégré aux projets d’extension 
du campus de l’Université d’Aix-en-Provence.

1962 Pierre Boyer, ancien directeur des Archives 
départementales d’Alger, est nommé responsable du nouveau 
Dépôt des archives d’outre-mer. Disposant de locaux 
provisoires et aidé de trois agents, il commence à réceptionner 
900 tonnes de documents transférés en sacs et caisses et suit la 
construction du bâtiment.

1966 Ouverture du nouveau centre pouvant contenir 26 
kilomètres linéaires d’archives.  Les premiers chercheurs sont 
accueillis en salle de lecture.

1986 Extension des locaux de conservation qui porte leur 
capacité de stockage à 42 kilomètres linéaires.

1996 Création d’une nouvelle salle de lecture de 75 places et 
d’une salle d’exposition.

2024 Réaménagement des espaces d’accueil.

Historique des transferts d’archives 
➢ Indochine, en 1951-1954
➢ Inde, en 1954
➢ Madagascar et l'Afrique équatoriale française en 1960
➢ Algérie en 1962
➢ Comores en 1974

➢ Nouvelles-Hébrides en 1980 



Les fonds conservés aux Archives nationales d’outre-mer

38 km d’archives !

• Archives des ministères en charge de l’empire colonial 
français du XVIIe au XXe siècle.

• Archives transférées en partie des colonies devenues 
indépendantes.

• Archives privées et archives d’entreprises.

• Cartothèque : 60 000 cartes et plans, manuscrits et 
imprimés remontant au XVIIe siècle pour les plus anciens.

• Iconothèque : 140 000 photographies de formats divers.

• Bibliothèque : plus de 120 000 titres (monographies, 
presse, publications officielles et revues).



Les ANOM : lieu de mémoire

Brouillon du décret d’abolition de l’esclavage annoté par 
Victor Schoelcher, 27 avril 1848 
FR ANOM Généralités 119/1061

Journal du brigandin Le Raphaël commandé par le 
capitaine Augier de Nantes (1787-1789), FR ANOM 21 
EVEOM 1

Retrouvez sur le site internet des ANOM les dossiers numérisés sur Toussaint 
Louverture et sa famille tenus par l’administration coloniale.



Visite –atelier : Résistances en esclavage

Les Archives nationales d’outre-mer conservent parmi leurs 
fonds de très nombreux témoignages sur l’histoire de l’esclavage 
colonial. En manipulant une sélection de documents originaux, 
les élèves sont invités à découvrir, entre les lignes, trajectoires 
individuelles et « voix » des déportés mis en esclavage, afin de 
chercher à comprendre quels étaient leurs moyens de résister à 
l’oppression. Archives judiciaires, archives privées de 
plantations, presse ancienne,… sont autant de supports 
permettant d’aborder ce sujet essentiel pour appréhender les 
mémoires de l’esclavage.

Durée de la visite-atelier : 2h

Collèges – lycées –lycées professionnels



Visite –atelier : Résistances en esclavage

Objectifs : 

• Faire comprendre au groupe les principales missions d’un service 
d’archives et les enjeux de la conservation, communication et 
valorisation du patrimoine ;

• Donner des repères scientifiques sur l’histoire de l’esclavage 
colonial (commerce triangulaire, marronage, racisme, abolitions) ;

• Faire découvrir les résistances à l’esclavage par les déportés, à toutes 
les étapes de la traite ;

• Donner à lire la « voix » des personnes mises en esclavage en 
favorisant la découverte de documents présentant des trajectoires 
individuelles ;

• Confronter les élèves aux documents d’archives originaux.



Visite –atelier : Résistances en esclavage

Déroulé : 

Pour faciliter les échanges et garantir de bonnes conditions de visite, la classe 
est divisée en deux groupes mixtes. 

Visite du bâtiment, 1h : historique, définition des notions d’archives et de 
patrimoine, découverte des espaces dédiés au public et des magasins 
d’archives, réflexions sur les enjeux pratiques et techniques de la conservation, 
de la communication et de la valorisation du patrimoine.

Atelier « Résistances en esclavage », 1h : les élèves sont invités à étudier les 
différentes résistances à l’esclavage par petits groupes, en consultant des 
documents d’archives originaux mettant en lumière des récits de vie ou 
trajectoire individuels afin de remettre les personnes au centre du propos. 

L’ensemble du groupe produit un leporello ou poster pour sa classe, 
témoignage sensible de leur découverte du sujet



COL F3 90 – La révolte en mer

Le navire négrier le Saint-Nicolas part de 
Bordeaux en 1768. Il passe par les côtes 
africaines et s’arrête au Sénégal et en 
Gambie pour acheter et embarquer des 
personnes, qui une fois arrivées à 
destination dans les colonies françaises, 
seront vendues comme esclaves. Le 
navire arrive à Saint-Domingue 
(aujourd’hui Haïti) le 25 août 1768, après 
plusieurs semaines de voyage.

Ce récit raconte une révolte qui s’est 
déroulée sur le Saint-Nicolas pendant la 
traversée de l’océan Atlantique.

Visite –atelier : Résistances en esclavage



164 APOM – Inventaire de l’Habitation Paroy, 
située dans la ville de Limonade à Saint-Domingue 
(aujourd’hui Haïti) 

Les inventaires d’habitation sont réalisés 

régulièrement. Ils permettent aux gérants de 

consigner les informations sur l’ensemble des 
esclaves travaillant sur chaque plantation. On y 

apprend leur nom, leur âge, leur origine… mais 

également le nombre d’esclaves marrons. 

Visite –atelier : Résistances en esclavage



Visite –atelier : Résistances en esclavage

170 APOM 1 - Journal de l’habitation Reiset, Lamentin 

(Guadeloupe) 

Le journal de l’habitation Reiset est tenu par le gérant, 

Georges Giraud, à partir de 1833. Ce récapitulatif 

hebdomadaire des travaux agricoles réalisés sur l’habitation 

constitue un témoignage précieux sur le fonctionnement 

d’une habitation et le travail des esclaves.

Ici, une page du journal d’habitation au moment de l’abolition 

de l’esclavage. On peut y lire : « du samedi 27 mai au 

dimanche 28 mai, Repos. Proclamation de la liberté ».



Visite –atelier : Résistances en esclavage

BIB AOM 50097 1816, Gazette officielle 
de la Guadeloupe – Le marronnage



Visite –atelier : Résistances en esclavage

COL F3 26, Procès-verbal 

d’interrogatoire de Laurence, esclave, 

accusée de marronnage, Martinique 

21 septembre 1711 



Visite –atelier : Résistances en esclavage

Révoltes collectives, MAR 7 - Soulèvement 

des esclaves le 22 mai 1848, dans la ville de 

Saint-Pierre en Martinique.

Récit de la révolte par Monsieur Huc, maire 

du village du Prêcheur. 



Ressources bibliographiques

Voix d’esclaves
Antilles, Guyane et Louisiane françaises, XVIIe-XIXe siècles.

Dans cet ouvrage, Dominique Rogers invite à entendre la voix des 
esclaves des Antilles, de la Guyane et de la Louisiane françaises, 
qui, longtemps, ont été considérés comme des « sans voix ».

Des documents extraits de sources judiciaires et infra-judiciaires, 
impliquant directement des esclaves ou exceptionnellement des 
témoins non esclaves des XVIIIe et XIXe siècles, donnent à 
découvrir leurs histoires dans toute sa complexité.

De nombreux documents retranscrits sont issus de procès-verbaux 
conservés aux ANOM (COL F3).



Ressources bibliographiques

La plantation Reiset au Lamentin. Une habitation en Guadeloupe 
au XIXe siècle

Pour cet ouvrage paru en septembre 2024, Nelly Schmidt a  
analysé la correspondance sur 40 ans des géreurs de la 
plantation Reiset en Guadeloupe avec ses propriétaires, restés 
en métropole. Grâce à ces archives, on pénètre le quotidien du 
monde des planteurs et on arrive à capter des bribes de la vie 
des esclaves. Plus de 500 esclaves ont vécu, travaillé et sont 
morts sur cette exploitation. 

Les documents conservés aux ANOM (170 APOM), permettent 
de suivre le destin d’une majorité d’entre eux, jusqu’à 1848.



Ressources bibliographiques

Code noir, podcast outre-mer la 1ère, 6 épisodes
Code Noir, les révoltés du Gaoulet, est une fiction inspirée de 
faits réels, qui raconte une révolte d'esclaves en Martinique au 
XVIIIe siècle.

Code noir, Jean-François Niort
L'Edit de mars 1685 sur la police des îles de l'Amérique française 
est communément appelé « Code Noir » depuis le début du 
XVIIIe siècle. Définitivement aboli en 1848, il est devenu le 
symbole de l'esclavage colonial français. 
Son texte demeure incertain, en l'absence d'original et au vu des 
nombreuses variantes anciennes. Il se trouve ici restitué, avec 
ses variantes, et confronté aux travaux préparatoires ainsi 
qu'aux édits de 1723 et de 1724. Il est accompagné d'un 
commentaire historique et juridique le replaçant, à contre-
courant de l'interprétation dominante, dans le contexte large de 
l'évolution du droit de l'esclavage colonial français



Comment venir avec sa classe ?

Une offre de visite gratuite pour les scolaires!

•  Les visites se déroulent les mardis et jeudis : la date définitive 
est validée avec l’équipe des ANOM en début d’année scolaire.

• Les groupes sont limités à une classe, avec un nombre 
d’accompagnateurs fixé à 1 accompagnateur pour dix élèves pour 
les classes des écoles élémentaires et du collège ; 1 
accompagnateur pour quinze élèves pour les classes de lycée.



Pour nous contacter :

Pôle Action Culturelle des Archives nationales d’outre-mer

anom.pac@culture.gouv.fr
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